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Un toit sur la tete
Andrea Schaer, Hermann Fetz et Thomas Pauli-Gabi

La maison protege les hommes

des intemperies; ä toute epoque,
eile a egalement rempli une fonction

de representation.
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L'un des besoins fondamentaux de l'homme est de

proteger ses biens des rigueurs du climat et du feu.

Mais disposer d'un toit ne garantit pas, ä lui seul,

la securite; la maison, pourconfortablequ'ellesoit,
doit non seulement preserver des agressions de

la nature et des autres hommes, mais egalement

remplir une fonction de representation.
Au cours du Paleolithique et du Mesolithique, les

grottes et les tentes offraient aux hommes un abri

et un lieu de residence. Avec la sedentarisation,

ces fonctions ont ete attribuees aux cabanes et aux

maisons, auxquelles se sont rapidement ajoutes
les habitats fortifies, situes dans des lieux

particulierement bien proteges, comme les collines et les

eperons rocheux. Le canton d'Argovie a livre de

nombreux vestiges d'habitats remontant jusqu'au

Neolithique, qui n'apparaissent souvent que sous
la forme de fosses isolees, de traces d'occupation,
ainsi que de trous de poteaux et de foyers, ces
derniers etant la plupart du temps les seuls elements

architecturaux conserves. Des plans de maisons

complets sont attestes uniquement dans la Station

littorale de Seengen, Riesi (äge du Bronze final), sur
le site de hauteur de Möriken, Kestenberg, et sur



Fig. 1

Les tuileries des legions de Hun-
zenschwil: le secteur fouille en 2005

apres un premier degagement. Pour
donner une idee des dimensions
des bätiments, des troncs ont ete
disposes ä l'emplacement des trous
de poteaux. Les degagements ulte-
rieurs ont revele que la grande salle
de sechage et d'entreposage etait
encore bien plus vaste que ce que
l'on supposait alors.

Le fornaci di laterizio legionarie a
Hunzenschwil: superficie di scavo
del 2005, dopo la prima operazione
di sterro. Le dimensioni degli edifici
sono evidenziate dai tronchi infissi
nei punti dove erano visibili delle
buche di palo. A scavo ultimato, il
grande padiglione per l'essiccazione
e l'immagazzinamento dei prodotti
visibile al centro dell'immagine si e

rivelato essere ancora piü grande.

S'abriter. Au cours du temps, les modes de vie et les habitations

sont devenus de plus en plus complexes et les mesures de securite

ont pris des formes nouvelles. En Suisse, exemple traditionnel de

pays oü les assurances de toutes sortes connaissent un franc

succes, c'est en Argovie que l'on crea, en 1805, la premiere

assurance relative aux bätiments. Elle se fondait sur les premieres

assurances incendie introduites entre autres en 1804 dans le

Fricktal par l'imperatrice Marie-Therese d'Autriche. Aujourd'hui,

l'espoir d'une vie meilleure pousse les gens vers les villes. Si

cette tendance se poursuit, la moitie de la population mondiale

sera installee dans des metropoles qui compteront des millions

d'habitants. Dans 25 ans, deux milliards d'etres humains, soit le

double d'aujourd'hui, vivront dans des bidonvilles. Parallelement,

les nantis de tous les continents se barricaderont dans des paradis

hautement securises.
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celui de Frick, Gänsacker (äge du Bronze final et

debut de l'epoque de Hallstatt).
II faut attendre l'epoque romaine, caracterisee par
l'utilisation de materiaux de construction plus solides

et durables, pourtrouver de nombreux restes
d'etablissements et d'edifices bien conserves: entrepöts
de villae rusticae, viel de Vindonissa (Windisch),

d'Aquae Helveticae (Baden), de Tenedo (Zurzach),
de Frick et de Lenzbourg, imposant ouvrage
militaire du camp legionnaire de Vindonissa, ou encore
tours de guet erigees au Bas-Empire pour fortifier
\elimes le long du Rhin.

Durant le Haut Moyen Age, ce sont surtout les

sepultures qui, dans le canton d'Argovie, temoignent
de l'occupation de certains sites. Cependant, au

cours de ces dernieres annees, des constructions
sur poteaux de dimensions plus ou moins impor-
tantes ont ete mises au jour ä plusieurs endroits: ä

Hors les murs
Les maisons d'angle s'eiancen

dans le ciel vide.

La fumee roule des cheminees.

On entend cliqueter des chaines

Seuls les cheneaux

pour un temps encore

assurent un ancrage.

Gipf-Oberfrick, oü les restes de deux maisons-halles

des 7e-8e siecles apr. J.-C. ontetefouilleesen 1998

et 2002, ou encore ä Schupfart, oü les traces d'un
edifice sur poteaux du 9e siede apr. J.-C. ont pu
etre relevees en 2004.

Histoire de l'occupation de la region de Frick

Dans les environs de Frick, les vestiges de plus de

40 habitats datant des epoques les plus diverses ont

ete mis au jour gräce, entre autres, aux activites de

la «Freiwillige Bodenforscher der Fricktalisch-Badi-

schen Vereinigung für Heimatkunde» (Association

des chercheurs benevoles du Fricktal et de Baden

pour la sauvegarde du patrimoine). Ces gisements

permettent de retracer l'histoire de l'occupation de

la region de Frick.

Le Jura tabulaire de cette region se caracterise par des

plateaux montagneux vastes et fertiles, des pentes

escarpees et, ä l'exception du bassin de Frick, des

vallons relativement etroits. Les sources et les cours

d'eau se trouvent exclusivement sur les flancs et

dans les fonds de vallee. Depuis toujours, les

donnees geographiques ont influence le choix des lieux

d'etablissement. Si la region de Frick n'a livre aucun

vestige attestant la presence de campements au

Paleolithique et au Mesolithique, les premieres traces

certaines d'habitats sont datees de lafin du Neolithi-



as. 29.2006.2

Fig. 2

Frick et ses environs. a) Lieux de

decouverte de sites du Neolithique,
des äges du Bronze et du Fer, b) de

l'epoque romaine et du Moyen Age.

Frick e dintorni. a) Punti di rinvenimento

d'insediamenti del Neolitico,
dell'etä del Bronzo e del Ferro, b)

d'epoca romana e del alto Medioevo.

1 Oeschgen-Hofstatt; 2 Oeschgen-Im
Gässli 88/Mitteldorf 87; 3 Oeschgen-
Bünten; 4 Schupfart-Hinter dem alten

Rebberg gegen Eichbühl; 5 Schupfart-
Herrrainwegl; 6 Schupfart-Hasel; 7

Schupfart-Bäperg; 8 Schupfart-Was-

sergrab/Waasengrab; 9 Schupfart-Im
Loch und Wegenstetten-Binzenacher;
10 Frick-Seckeberg; 11 Frick-Rümmet;
12 Frick-Mühlegasse/Mühlerain; 13

Frick-Dorf/Oberdorf; 14 Frick-Kirchhü-

gel St. Peter und Paul; 15 Frick-Hübeli;
16 Frick-Juraweg; 17 Frick-Oberer

Rainweg/Juraweg; 18 Gipf-Oberfrick-

Dörnnattgraben; 19 Gipf-Oberfrick-
Beitmattboden; 20 Gipf-Oberfrick-Egg;
21 Gipf-Oberfrick-Egg; 22 Gipf-Ober-
frick-Lauris; 23 Gipf-Oberfrick-Bach-
matt; 24 Gipf-Oberfrick-Aendsberg; 25

Gipf-Oberfrick-Tierstein; 26 Gipf-Ober-
frick-Ob Hofstatt; 27 Gipf-Oberfrick-Am
Mosterbach; 28 Gipf-Oberfrick-Im Hof,
Parzelle 2355; 29 Gipf-Oberfrick-All-

mentweg/Kornbergweg/Herbrigstrase;
30 Gipf-Oberfrick-Oberleim; 31

Gipf-Oberfrick/Ueken-Kornmatt auf

Kornberg; 32 Wegenstetten-Wolfen-
matt/Bendelloch; 33 Wittnau-Altenberg;
34 Wittnau-Kirche; 35 Wittnau-Witt-

nauer Hörn; 36 Wittnau-Huttenweg;
37 Wittnau-Reichberg; 38 Wölflinswil-

Oerken, Buholden; 39 Wölflinswil-Bo-

dengasse; 40 Wölflinswil-Öligass; 41

Ueken-HoschmetAJnterdorfstrasse; 42

Ueken-Bachweg; 43 Ueken-Flaschen-

bach; 44 Ueken-Oberdorf; 45 Herznach

Verena-Kapelle; 46 Hornussen-Kinder-

garten Schulstrasse; 47 Frick-Gäns-

acker/Königsweg.

Fig. 3

Wittnau, Huttenweg en 1998. Fosse

contenant de la ceramique in situ de

l'äge du Bronze moyen. A gauche de la

fosse on distingue des pierres de chauffe,

ä droite des traces de rubefaction.

Wittnau-Huttenweg 1998. Fossa con
ceramiche dell'etä del Bronzo medio
in situ. A sinistra della fossa pietre
utilizzate per condurre il calore, sulla
destra tracce di rubefazione.
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que. II semble que les hommes ont alors occupe de

preference des terrasses abritees, exposees au sud

et offrant une protection contre les intemperies et les

inondations. La proximite de sources et de terres ara-

bles etait tout aussi necessaire. Jusqu'ä l'epoque de

La Tene, et ä partir du Haut Moyen Age ensuite, ces

lieux ont ainsi constitue des emplacements privilegies

pour l'implantation d'etablissements.

Le site de hauteur du Wittnauer Hörn represente

une exception. II est probable que la premiere

occupation de l'eperon rocheux, protege par des

pentes abruptes sur trois cötes, remonte dejä au

Neolithique. Etonnamment, aucun etablissement

de l'äge du Bronze ancien n'est atteste ä ce jour
dans la region de Frick, alors que le Bronze moyen
et le Bronze final en ont livre bon nombre.

A partir de l'äge du Bronze moyen, on observe

clairement, et pour la premiere fois, la presence
apparemment simultanee de deux types d'eta-
blissement: les sites de plaine, ouverts, et ceux
de hauteur, fortifies. Dans la region de Frick, ces

deux formes coexisteront jusqu'au Moyen Age, sauf

durant la periode de La Tene et l'epoque romaine.

L'eperon du Wittnauer Hörn sera longuement occupe
ä partir du Bronze moyen. Au cours du Bronze final

comme ä l'epoque de Hallstatt, cet etablissement

est fortifie par des remparts et des fosses. De meme,
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le site oü sera ensuite construit le chäteau fort d Alt
Tierstein etait dejä occupe ä l'äge du Bronze final.

Parallelement ä ces sites de hauteur, il existait

egalement des sites de plaine ouverts, comme ä

Wittnau, Huttenweg ou ä Frick, Rain.

Contrairement aux sites de plaine, ceux de hauteur

ont ete choisis en fonction de leur emplacement

protege, de leur acces difficile et sans doute aussi

de leur prestige. Ces elements ont joue un röle

plus important que des facteurs strictement lies ä

la survie, comme la presence de l'eau. Apparemment,

les evenements penibles mais previsibles,

qui pouvaient etre ressentis moins durement gräce

ä une planification prudente, etaient consciemment

toleres, tandis que d'autres menaces, difficiles ä

estimer, etaient davantage prises en compte.
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Fig. 4

Frick, Gänsacker en 2005. Vue sur
l'angle nord de la fouille. Les pierres
calcaires, de la taille approximative

d'un poing, se rapportent ä la

couche d'eboulis sur laquelle a ete
implante l'etablissement de l'epoque
du Hallstatt ancien. La zone sous-
jacente a livre d'epais Sediments
alluviaux deposes par le ruisseau
Feihalterbach. Cette couche de

couieur brun fonce etait constituee
de particules de charbon de bois,
de tessons de ceramique, ainsi que
d'un foyer (non date).

Frick-Gänsacker 2005, angolo
settentrionale dello scavo. Le pietre cal-
caree della grandezza di un pugno
appartengono al vespaio sul quäle

sorgeva /'insediamento di una fase

precoce del periodo di Hallstatt. AI di
sotto si trovano spessi strati alluvio-
nali di colore bruno scuro portati dal
fiume Feihalterbach. Alla base di tali
strati sono stati riscontrati carbonci-
ni, frammenti ceramici e un focolare
(per ora non datati).

Des traces d'occupation remontant au Bronze

final ont ete observees sur les hauts plateaux du

Jura tabulaire, boisesä l'origine. En regle generale,

ceux-ci ne comportent ni sources ni cours d'eau,

ce qui les a toujours rendus peu attractifs pour
l'implantation d'habitats. Neanmoins, ils possedent
des sols fertiles, propres aux activites agricoles et

Pastorales. La decouverte, ä Frick, Seckenberg,
d'une fosse contenant des ceramiques de l'äge du

Bronze final et, sur le plateau pres de l'aerodrome
de Schupfart, de pieces de la meme epoque, revele

que les hauts plateaux du Jura tabulaire etaient
alors frequentes et exploites.
II y a quelques annees, Oeschgen, Ueken et, plus

recemment, Frick, Gänsacker ont livre des traces
d'etablissements de l'epoque de Hallstatt. Une

surface relativement importante du Site de Frick,

Gänsacker, du Hallstatt ancien, a ete etudiee en

2005. L'etablissement occupait la terrasse infe-

rieure de la langue de terre dite de Hübeli et avait

ete implante directement en bordure de la zone

regulierement inondee par le ruisseau Feihalterbach.

Des maisons avaient ete erigees sur des terrasses

constituees de cailloutis calcaires. Ces eboulis

consolides formaient une barriere de protection par

rapport au ruisseau, ce qui permettait ä la fois de

preserver les constructions des crues et d'etendre
la surface de l'habitat. Pour la periode de La Tene,

les vestiges identifies ä ce jour dans la region de

Frick sont si tenus qu'il est impossible d'en proposer

une quelconque Interpretation.

Avec l'epoque romaine apparaissent, dans la region

de Frick, des w'//ae etablies dans des emplacements

peu ou pas utilises auparavant. Plusieurs facteurs

jouent un röle important dans l'installation de tels

etablissements: un acces aise ä l'eau et aux terres

cultivables, mais aussi un paysage environnant de

qualite et une Situation si possible dominante. La

villa de Gipf-Oberfrick, Egg, decouverte en 2003 lors

d'une prospection aerienne et qui avait ete edifiee sur

un eperon saillant, en fournit un excellent exemple.
Par ailleurs, il est possible que l'edifice fouille en

1931/1932 ä Schupfart, Bäperg corresponde ä la

pars urbana de la villa (la partie residentielle reservee

au proprietaire), ä moins qu'il ne s'agisse d'un
bätiment ayant une autre fonction. Enfin, les plans

de deux edifices degages en 2005 sur le Bäperg

et dependant de la villa de Schupfart se rapportent
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Fig. 5

Les tuileries des legions de Hunzen-
schwil: lieux de decouverte connus
ä ce jour. A: four de cuisson observe

en 1911 (localisation incertaine),
B: secteur fouille en 2002 avec les

deux fours de tuiliers et le four de

potier, C: four partiellement detruit
dans les annees 1980 ä l'occasion
de la construction d'une maison

(observations faites par des voisins,
sans que le Service archeologique
cantonal soit averti), D: fouilles de

2005 dans le secteur occupe par les

entrepöts et les locaux de travail de
la tuilerie.

Fornaci di laterizio legionarie a

Hunzenschwil. Situazione dei punti
di rinvenimento finora not/. A: notizia
di fornace del 1911 (localizzazione
incerta), B: scavo del 2002 con due

fornaci per laterizi e una da vasaio,
C: fornace manomessa negli anni
1980 in occasione della costruzione
di una casa (osservata da vicini ma
non notificata al Servizio archeologico

cantonale), D: scavo del 2005
nell'area dei magazzini e di strutture
produttive legate alle fornaci.

Fig. 6

Les tuileries des legions de Hunzenschwil

en 2002. Le secteur du four de

potier durant les fouilles.

Fornaci di laterizio legionarie a
Hunzenschwil 2002. La zona della fornace
da vasaio in corso di scavo.
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Limites des fouilles

.s^s Lieux approximatifs des fours decouverts en 1911 et dans les annees 1980

Fours de 2002 et plan du bätiment-halle mis au jour en 2005

Eli Bassins de decantation ä l'exterieur du bätiment-halle 5

ä de simples bätiments ä vocation economique,

peut-etre des entrepöts ä cereales.

Dans le secteur correspondant au haut du village

de Frick, un vicus d'epoque romaine, occupe du

1er au 4e siede, a egalement ete decouvert. Cet

etablissement avait ete implante dans une zone

qui, chose remarquable, n'a livre aucun mobilier

archeologique plus ancien ä ce jour. Des lors, faut-il

supposer que les Romains ont occupe une terre

vierge? ou qu'en construisant de nouvelles structures

ils ont efface toutes traces des constructions

precedentes? Situe le long de la route qui reliait

Vindonissa ä Augusta Raurica, le vicus s'etend

au pied de la colline de l'eglise qui n'a livre aucun

vestige d'edifice de l'epoque imperiale.

Outre les villae et le vicus de Frick, d'autres
etablissements sont attestes pour l'epoque romaine.

La plupart d'entre eux ont ete construits sur des

Sites dejä occupes durant la prehistoire; c'est le

cas d'Ueken, Hoschmet et de Gifp-Oberfrick-
Oberleim, ou encore de Zeihen, Stauftel, situe en

dehors du territoire faisant l'objet de notre etude.

Ces bätiments modestes, apparemment isoles,

pourraient avoir ete rattaches ä la pars rustica de

la villa, ä moins qu'ils n'aient constitue des habitats

et des exploitations autonomes.

Au Bas-Empire, l'eperon du Wittnauer Hörn est ä

nouveau occupe et fortifie par un rempart. Sur la

colline oü se dresse actuellement l'eglise de Frick

(l'eglise de Saint-Pierre et Saint-Paul) se trouvait

probablement un petit castellum. Au cours de

l'Antiquite tardive, le vicus de Frick est encore habite,

mais sous une forme considerablement reduite. Si

l'on ne sait rien des villae de cette epoque, il faut

supposer que la plupart d'entre elles avaient dejä

ete abandonnees au 3e siede.

Au cours du Haut Moyen Age, les emplacements qui

avaient ete privilegies pendant des millenaires sont

ä nouveau occupes; ä Gipf-Oberfrick, Allmentweg,

par exemple, un etablissement est implante sur une

terrasse surplombant le ruisseau du Bruggbach,

qui avait dejä ete frequentee au Campaniforme,

aux äges du Bronze final et du Fer.

Des vestiges d'etablissements du Haut Moyen Age

sont egalement attestes dans les villages d'Ueken,

Wölflinswil, Herznach et Schupfart, situes dans des

fonds de vallee ou dans d'autres lieux dejä occupes

precedemment. Dates des 7e et 9e siecles, ils indiquent

que les vallees laterales situees autour de Frick etaient

ä nouveau frequentees. Dans l'eglise de Saint-Pierre

et Saint-Paul de Frick et sur le Wittnauer Hörn, les

traces d'occupation du Haut Moyen Age prolongent

directement la tradition du Bas-Empire.
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Fig. 7

Les tuileries des legions de Hun-

zenschwil en 2002. Ainsi va lavie...
Faute de pouvoir etre conserve, le

four de potier, en excellent etat de

conservation, est malheureusement
detruit une fois les fouilles terminees.

Fornaci di laterizio legionarie a

Hunzenschwil 2002. Cosi vanno le

cose...Purtroppo non fu possibile
conservare la fornace da vasaio

perfettamente preservata. Essa fu

pertanto distrutta a scavo ultimato.
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Les tuileries des legions de Hunzenschwil

Les Romains, leurs troupes en particulier, importerent

des modes de construction mediterraneens sur le

territoire de la Suisse actuelle. Une des nouveautes

introduites fut la tuile en terre cuite, bien plus resis-

tante que le bardeau communement utilise jusque-lä

et possedant de meilleures proprietes ignifuges.

Outre le materiel et les structures archeologiques

extraordinaires livres par le camp legionnaire de

Vindonissa, les vestiges spectaculaires des tuileries

de Hunzenschwil figurent parmi les temoignages
les plus remarquables de la presence romaine en

terre argovienne. Les tuiles estampillees de la Xle et

de la XXIe legion sont omnipresentes dans le camp

legionnaire de Vindonissa et dans les habitats civils

romains du canton.

Depuis le 19e siede, on sait que les legions stationnees

ä Vindonissa exploitaient des tuileries ä Hunzenschwil.

C'est lä qu'etaient produites de grandes quantites

de tuiles, d'elements architecturaux en terre cuite

et de recipients en ceramique. Gräce aux fouilles

recentes, les dimensions de ces ateliers peuvent etre

evaluees. Les vestiges des tuileries de Hunzenschwil

etudies en 2002 et en 2005 - actuellement le plus

ancien etablissement industriel de Suisse - apportent

une contribution considerable ä l'archeologie des

provinces romaines au nord des Alpes.

Deux fours de tuiliers et un de potier
Au debut juillet 2002, le Service archeologique

du canton d'Argovie etait averti de la decouverte

surprenante d'une «grande quantite de tuiles

romaines» lors de travaux de deblaiement prece-
dant la construction d'un bätiment industriel de

Hunzenschwil. Une rapide inspection sur place a

immediatement revele que le chantier se trouvait au

milieu du terrain autrefois occupe par les celebres

tuileries des legions. Les archeologues y ont trouve

et analyse les restes de trois fours de cuisson. Les

grands fours 1 et 2 servaient ä fabriquer des tuiles

et des elements architecturaux en terre cuite. Le

troisieme, plus petit, contenait encore les restes de

la derniere fournee sous la forme de fragments de

recipients, ce qui a permis de l'identifier comme

etant un four de potier.

Les deux fours de tuiliers avaient ete edifies essen-

tiellement ä l'aide de briques cuites. Les fosses de
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Fig. 8

Les tuileries des legions de Hunzenschwil

en 2002. Vue laterale du four
de potier avec l'alandier et la zone de
la fosse de travail ä l'avant. Sur le sol
de cette derniere, on distingue une
epaisse couche de charbon de bois
et de cendres.

Fornaci di laterizio legionarie a
Hunzenschwil 2002. Veduta laterale della
fornace da vasaio con il canale di
cottura e la delimitazione della fossa
d'alimentazione. Sul fondo di questa
struttura si nota uno Strato di carboni
e cenere.

Fig. 9
Les tuileries des legions de Hunzenschwil

en 2005. L'eau etait amenee
et evacuee par des conduites cons-
tituees de tuiles arrondies (imbrices)
de grandes dimensions. On voit ici

une canalisation destinee ä recueillir
l'excedent d'une fosse contenant de
l'argile.

Fornaci di laterizio legionarie a
Hunzenschwil 2005. Le condotte d'acqua
e gli scoli delle fornaci erano costituiti
dall'unione di embrici di grosse di-
mensioni. In questo caso, un canale
di troppo pieno di una fossa per la

raccolta dei fanghi.

travail etaient entourees de murets aux parements
constitues de briques superposees et jointoyees
ä l'argile et combles par des debris de tuiles. Des

briques plus grandes et plus solides avaient ete
utilisees pour construire la porte du deuxieme
four et le mur sureleve de la fosse de travail. Cette
fosse contenait plusieurs elements effondres du
laboratoire en partie fortement calcines. Les sols des
fosses de travail des deux fours etaient recouverts
de couches de charbon de bois et de cendres tres
epaisses par endroits.

Tres bien conserve, le four de potier se trouvait
ä proximite immediate du secteur destine ä etre
construit. Pour cette raison, on envisagea dans
un premier temps de prelever l'ensemble en un

bloc, mais I'Operation ne put etre effectuee faute
de moyens financiers et techniques suffisants.
Le four de potier etait chauffe ä partir de la fosse
de travail utilisee pour le premier four. La chambre
de cuisson presentait un plan presque carre, dont
les cötes mesuraient quelque 2 m de longueur;
lä, subsistaient trois ä quatre couches de briques

superposees. Sur la sole du four, entierement

preservee, se trouvaient de nombreux tessons de

ceramique. Le foyer, entierement conserve, etait

amenage dans une fosse; il etait constitue d'une
voüte, d'oü partaient les gaz de chauffe qui, par un

Systeme complique de conduits d'aeration, etaient

amenes vers le laboratoire ä travers la sole.

Exception faite de la voüte de l'alandier et du foyer,

ainsi que du parement arriere situe au sud, le four
etait construit en grande partie ä l'aide de briques
de terre crue sechees ä l'air, dites briques d'adobe.
Les briques des parements lateraux et de l'avant du

four etaient calcinees du cöte inferieur. En revanche,

dans les secteurs preserves de la chaleur, on distin-

guait encore les briques d'adobe non cuites. Une

partie du parement ecroule dans la fosse de travail

prouve que meme le haut des parements avait ete

edifie avec des briques de terre crue sechees ä l'air.

Dans le secteur occupe par la fosse de travail, le

parement avant etait manifestement revetu de dalles

en briques sur le cöte externe. En outre, les murets

lateraux disposes le long du bord de la fosse de

travail etaient constitues de tuiles plates.
Les elements utilises pour la construction du passage
reliant le foyer ä la sole avaient ete en partie fagonnes
dans de l'argile humide et assembles alors qu'ils
etaient plus ou moins secs. Ils avaient ete ensuite
durcis et cuits lors de l'utilisation du four.

'
' *7*f

^



11

Fig. 10

Les tuileries des legions de Hunzenschwil

en 2005. Les poteaux de la

grande maison-halle possedaient des
dimensions souvent considerables: les

trous destines ä les recevoir peuvent
atteindre une profondeur de 1 m et
mesurent souvent 80-90 cm de diametre.

Ces memes poteaux etaient larges
de 25 ä 40 cm. Pour les stabiliser, on
utilisait les rates de cuisson de briques
et d'elements architecturaux en terre
cuite ou, comme le montre cette image,
des debris provenant des fours.

Fornaci di laterizio legionarie a

Hunzenschwil 2005. Le dimensioni
dei pali che sorreggevano il grande
padiglione sono piü che notevoli: le
buche erano profonde fino a 1 m,

per un diametro di 80-90 cm. I pali
stessi misuravano tra i 25 e i 40 cm
di lato! Come pietre di rincalzo erano
utilizzati laterizi stracotti o, come
sull'immagine, scarti di cottura.

Fig. 11

Les tuileries des legions de
Hunzenschwil en 2005. Negatifs de deux
bassins de decantation d'argile.
Dans le bassin arrondi, ä l'arriere-
plan, on distingue les depressions
remplies d'argile destinees aux
poutres supportant l'ancienne cuve
en bois. Le bassin rectangulaire, au

premier plan, contenait egalement ä

l'origine une cuve en bois.

Fornaci di laterizio legionarie a
Hunzenschwil 2005. Negativi di due bacini
di sedimentazione. Nella struttura
circolare sullo sfondo si notano le

depressioni ripiene d'argilla, lasciate
dalle travi su cui poggiava la vasca di
legno. Anche il bacino rettangolare in

primo piano conteneva all'origine una

vasca di legno.

Fig. 12

Les tuileries des legions de
Hunzenschwil en 2005. Bassin revetu de
tuiles plates et rendu etanche par
une couche d'argile. La structure,
qui mesurait 1,5 x 1,5 m et 40 cm de

profondeur, servait peut-etre de cuve
de decantation.

Fornaci di laterizio legionarie a

Hunzenschwil 2005. Bacino rivestito
di tegoloni isolati con dell'argilla.
La struttura, delle dimensioni di
1,5x1,5 m e 40 cm di profonditä,
era verosimilmente utilizzata come
fossa di decantazione.
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Les trois fours etudies en 2002 correspondent

probablement ä des constructions en forme de

tour. Ouverts en haut, ils avaient ete bouches par

une couche d'argile plus ou moins epaisse lors

de la cuisson des ceramiques. Cette couche avait

ensuite ete brisee au moment de les vider.

A proximite immediate des fours, quelques trous

de poteaux de tres grandes dimensions attestent la

presence de toits, rendus necessaires par la structure

et le type d'amenagement retenus: les briques

d'argile sechees ä l'air n'etant pas impermeables,

elles ne pouvaient resister aux conditions climatiques

de nos regions. II en va de meme pour le laboratoire

ouvert vers le haut, que les frequentes precipitations

auraient probablement vite mis hors d'usage.

Entrepöts et infrastructures diverses

Entre avril et aoüt 2005, ä 150 m au sud des fours

etudies en 2002, les archeologues ont fouille une

surface de 3000 m2, autrefois occupee par des

locaux de travail et des entrepöts de la tuilerie.

Les traces d'un incendie des bätiments, qui n'ont

pas pu etre identifiees et datees avec precision,

attestent en premier lieu l'utilisation de ce secteur.

Suite ä cet evenement, au moins deux edifices sur

poteaux, dont la fonction n'a pas pu etre determinee,

ont ete construits ä cet endroit. Plusieurs cuves et

des petits fosses ont servi ä amener et ä evacuer

les eaux usagees ainsi que celles de pluie.

Ni la stratigraphie ni le mobilier archeologique n'ont

malheureusement permis d'attribuer precisement

ces constructions ä l'epoque de la XXIe legion (45-

69 apr. J.-O). En revanche, il est certain que la Xle

legion reamenagea une grande partie du secteur

lorsqu'elle exploita les tuileries (entre 70 et 101 apr.

J.-O). A cette epoque, les edifices les plus anciens

etaient dejä tombes en ruine ou avaient ete detruits.

Lors de la reorganisation du territoire, la Xle legion

utilisa d'importantes quantites de decombres comme

materiel de construction; les gravats provenant de

tuiles et de fours furent entasses puis niveles avant

d'etre recouverts d'une couche d'argile. Les tuiles et

la terre crue furent employees pour colmater plusieurs

bassins. Ces derniers furent ensuite proteges par

un toit et pourvus de cuves en bois, probablement

destinees ä conserver l'argile, de meme que les con-

duites des anciennes installations que l'on avait cesse

d'utiliser. Sur ces structures furent edifies de vastes

bätiments sur poteaux. Les dimensions imposantes

d'une grande salle en particulier (au moins 55 x 18 m)

laissent supposer qu'il s'agissait d'espaces consacres

ä la fabrication et notamment au sechage des tuiles

et des elements d'architecture en terre cuite (fig. 1).

Durant la periode oü eile fut utilisee, cette grande

salle connut un certain nombre d'agrandissements

*
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Fig. 13

Möriken, Römerweg en 2004. Le

tepidarium bien conserve de la villa
de Möriken durant les fouilles.

Möriken-Römerweg 2004. II tepidarium

ben conservato della villa di
Möriken in corso di scavo.

Fig. 14

Möriken, Römerweg en 2004. Detail
du sol du tepidarium. A cöte des

pilettes de l'hypocauste, on distingue
clairement les empreintes laissees

par les cordes.

Möriken-Römerweg 2004. Particolare
del pavimento nel tepidarium. Accan-
fo ai pilastrini dell'ipocausto si rico-
noscono le impronte di un'intelaiatura
di corde.

et de transformations. Parmi ces amenagements
figurent, entre autres, la construction d'un bassin

arrondi recouvert d'une toiture, qui fut abandonne
et comble au cours de la periode d'utilisation de la

grande salle, et celle d'une cuvette constituee de
tuiles plates.

Aussi bien les fours mis au jour en 2002 que les

decombres et les vestiges des infrastructures
environnantes etudiees en 2005 ont livre de
nombreuses tuiles portant des estampilles des XXIe et
Xle legions. Celles-ci temoignent de l'exploitation
des tuileries durant la seconde moitie du 1er siede
de notre ere. Cette datation s'appuie egalement
sur celle de ceramiques decouvertes dans le four
de potier et, ponctuellement, dans les couches
de remblais contenant des debris de tuiles. Les

vestiges plus anciens, qui remontent ä l'epoque
de la Xllle legion, sont tres rares, de meme que les

elements se rapportant ä la periode posterieure au

depart des troupes, en 101 apr. J.-C.

Quand un peu de luxe est necessaire...

Apres que l'etre humain s'est assure de l'essentiel

- un toit et quatre murs le protegeant contre les

intemperies et les intrus -, il aspire ä un confort
supplementaire qui peut etre resume en un mot:

le luxe. Celui-ci peut se manifester sous la forme
de l'adaptation de sources de lumiere ou, en
particulier sous nos latitudes, par une temperature
ambiante agreable.
Alors que, pour se chauffer, il fallait probablement se

contenter de foyers et de pierres de chauffe durant
la prehistoire, l'epoque romaine a livre des systemes
de chauffage et de regulation de la temperature
innombrables et d'une grande complexite. Dans

les villae surtout, certaines pieces etaient dotees de

systemes sophistiques. Les thermes apportaient
un Supplement de confort qui depassait largement
les besoins fondamentaux en matiere de chaleur

et d'hygiene, mais que les proprietaires de riches

demeures s'offraient volontiers.

Durant l'ete 2004, les fouilles de la partie residen-

tielle de la villa romaine de Möriken ont permis de

mettre au jour un tepidarium bien conserve de 4,6x
5,0 m. Cette piece, oü l'on prenait des bains tiedes,

presentait un sol en mortier en bon etat, sur lequel
avaient ete placees les pilettes de l'hypocauste, ou

Systeme de chauffage par le sol.

Lors de la mise en place des pilettes, le mortier
n'avait pas completement seche. C'est ainsi que
les ouvriers y laisserent les empreintes de leurs

semelles. En outre, pour dresser les piliers d'hy-
pocauste ä distance reguliere sur une ligne droite
et ainsi garantir la solidite de la dalle amenagee
au-dessus du Systeme de chauffage, des ficelles
avaient ete tendues, le long desquelles avaient

ete placees les pilettes. Les traces laissees par
ces ficelles dans le mortier humide sont encore
visibles.

\5
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limonite pisiforme (minerai de fer). L'officine romaine

avait donc ete construite sur les vestiges d'un atelier

de l'äge du Fer. Elle fut abandonnee durant le

dernier tiers du 1er siede, apres quelques decennies

d'utilisation seulement et probablement en raison

de la forte declivite du terrain ä cet endroit.

A l'interieur et ä l'exterieur de la construction

d'epoque romaine, plusieurs drainages et fosses

d'assechement constitues de briques et de dalles

de calcaire indiquent que les occupants du lieu

avaient du lutter contre les eaux. Des bourrages

en moellons de calcaire etaient disposes le long

des murs. Le sol tres humide exergait une teile

pression sur les fondations du bätiment qu'elles

avaient ete deplacees par endroits. Manifeste-

ment, ce phenomene avait entraine un nouvel

abandon de la maison apres une breve periode

d'occupation.
Les proprietaires de l'edifice connaissaient-ils ces

problemes de terrain? Les avaient-ils acceptes au

vu de 1'importance de l'emplacement du bätiment

(ä proximite des gisements de fer) et aussi long-

Fig.15
Zeihen, Stauftel en 2002. Inonda-
tion provoquee par des infiltrations
d'eau; l'enorme pression de la pente
a cree des problemes meme durant
les fouilles.

Zeihen-Stauftel 2002. Allagamento
dovuto all'acqua di falda: anche
durante lo scavo archeologico l'enorme

pressione del pendio non mancö di
creare dei problemi.

Fig. 16

Zeihen, Stauftel en 2002. Detail du

drainage constitue de briques, ä

l'interieur de l'edifice romain.

Zeihen-Stauftel 2002. Particolare del
canale di drenaggio formato da te-
goloni, nell'edificio d'epoca romana.

Le Systeme de chauffage par hypocauste etait

recouvert d'une dalle sur laquelle prenaient place
des catelles de marbre; les traces de travail

mentionnees etaient donc invisibles pour les

utilisateurs des bains.

Un contröle omnipresent?

Zeihen, Stauftel: un atelier ne resiste pas
Au printemps 2002, le Service archeologique
du canton d'Argovie a conduit des fouilles dans

un edifice romain de Zeihen, dans la vallee de

Frick. Edifie sur des fondations en pierre selon

la technique du colombage, le bätiment de 8 x
14 m date du deuxieme quart du 1er siede apr.

J.-C. et servait d'atelier dans lequel on travaillait

probablement le fer.

Sous le bätiment se trouvait une couche d'occupation

plus ancienne contenant de nombreuses scories

produites par le travail du fer - sur le site proche
de «Summerhalde» se trouve un affleurement de

.*:
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Fig. 17a-b
Vindonissa. Canalisation en
magonnerie qui se trouvait sous la

Lagergasse et qui longeait autrefois
la partie septentrionale des principia;
Situation avant et apres l'enlevement
des dalles de couverture (fouilles de
Römerblick en 2004).

Vindonissa. Canale murato sotto
la strada smantellata dell'accam-
pamento militare, lungo il lato
settentrionale dei principia, prima e

dopo l'asportazione delle lastre di
copertura (scavo Römerblick 2004).

temps que les profits realises par l'atelier etaient

superieurs ä l'energie investie dans la lutte contre
l'action de l'eau?

Ajoutons que meme la cave de la maison construite

en 2002 au-dessus de l'edifice romain a du etre

equipee d'une pompe.

Les crues ä l'epoque medievale dans la vallee
de Frick: une consequence de l'exploitation
des mines de fer?

Lors des fouilles consecutives aux travaux de

construction effectues dans la vallee de Frick, d'im-
portantes couches de terre deposees par des crues
directement au-dessus de niveaux d'occupation
medievaux ont ete observees ä maintes reprises.
Les methodes archeologiques ne permettent pas
d'etablir les raisons de ces inondations qui furent
aussi frequentesqu'importantes. Leur origine pourrait

etre cherchee dans les conditions climatiques de

cette epoque, riche en precipitations, qui lui vaut
le nom de «Petit äge glaciaire». Neanmoins, les

perturbations climatiques qui nous concernent se

sont surtout produites aux 15e, 16e et 17e siecles,

une periode caracterisee par l'exploitation intensive

du minerai de fer dans plusieurs endroits de la

vallee. Un tel travail suppose l'utilisation de grandes

quantites de bois pour extraire le minerai par
le feu et le transformer. De vastes etendues furent

ainsi deboisees, laissant les sols moins capables
d'absorber l'eau. Celle-ci ruisselait donc sur la

surface des terres, entrainant une forte erosion

des hauts plateaux et des pentes des vallees et

inondant les vallons.
II est frappant de constater que les sites prehistoriques,

d'epoque romaine et du Haut Moyen Age

se trouvent souvent en amont ou en bordure des

villages actuels. Cette Observation peut trouver

une explication dans l'histoire de la recherche: en

effet, il est generalement impossible d'explorer les

terres actuellement construites, si bien que certains

gisements restent inconnus. Une autre Interpretation

peut etre evoquee: en construisant lä oü ils

l'ont fait, les bätisseurs de l'epoque moderne ont
consciemment evite les risques d'inondations dans

des zones qu'ils estimaient menacees.

Hygiene et Prävention sanitaire dans le camp
legionnaire de Vindonissa
Dans un camp militaire romain de dimensions

importantes, oü vivaient, generalement dans une

grande promiscuite, quelque 6000 soldats, le risque
de diffusion des maladies etait particulierement eleve.

Pourtant, ni les generaux de l'armee ni l'empereur
ne pouvaient se permettre de perdre des soldats par

manque de salubrite. II etait donc imperatif que les

troupes disposent de suffisamment de nourriture,
d'eau fraiche, ainsi que de l'hygiene et de l'assistance

medicale necessaires. Pour dispenser les soins

aux malades et aux blesses, le camp legionnaire

employait ses propres medecins et possedait un

grand höpital. L'evacuation des eaux usagees et

des ordures etait garantie par des infrastructures

adequates et un Service de nettoyage etait organise

par les soldats.

De grandes quantites d'eaux usees provenaient
des latrines, des thermes, des ateliers artisanaux

et, lorsqu'il pleuvait, des rues. Elles devaient etre

evacuees du camp aussi vite que possible, raison

pour laquelle un vaste reseau de canalisations en

magonnerie avait ete construit, qui se deployait
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Fig. 18

Reconstitution de la colline de
detritus situee devant la porte
septentrionale du camp legionnaire
de Vindonissa (fin du 1er siede apr.

J.-C). Pendant pres de 70 ans,
toutes les ordures du camp ont ete
deversees ä cet endroit.

Ricostruzione della discarica presso
la porta nord del campo militare di
Vindonissa (fine del I sec. d.C).
Durante circa 70 anni vi fu depositata
l'immondizia di tutto il campo.

principalement sous les rues du camp: les eaux

usees et de pluie y etaient canalisees puis amenees

vers les rivieres. Un grand canal collecteur, installe

dans la partie nord-ouest du camp, acheminait

l'eau vers la pente menant en direction de l'Aar;

les fouilles ont permis de mettre au jour la partie

conservee de cette structure, d'une hauteur equi-
valant ä celle d'un homme.

Pendant pres de 70 ans, les detritus furent transportes

quotidiennement, probablement sur des chariots

en bois, vers la porte nord, hors du camp, pour
etre deverses sur les berges plates de l'Aar au bas

d'un talus. Au fil des ans, le furnier, les gravats et

les ordures menageres formerent un monticule de

deblais de dimensions considerables. Les sondages
realises en 2004 et en 2005 dans la zone riveraine

ont revele que ce monticule etait bien plus imposant

de ce que l'on avait imagine jusqu'alors. En

quittant Vindonissa en 101 apr. J.-O, la Xle legion

laissa derriere eile une decharge aux dimensions

comparables ä trois terrains de football (100 x

200 m) et mesurant 18 m de haut!

Pour les archeologues, la decouverte de ce cöne

de detritus constitue une Chance extraordinaire,

car les milliers d'objets qui y ont ete trouves donnent

un apergu tres diversifie de la vie quotidienne
dans un camp legionnaire. Par ailleurs, les dizaines

de milliers de m3 de dechets ont livre, gräce aux

conditions du sol particulierement favorables, de

grandes quantites de materiel organique, ainsi

que des tablettes echtes contenant des

renseignements tres interessants sur le fonctionnement

d'un camp. On y apprend par exemple qu'un soldat

de la Xle legion etait prepose au nettoyage d'une

conduite (custodia rivi) pour assurer la salubrite

de la garnison.
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